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PROCÈS-VERBAL 

DU  CONSISTOIRE  SECRET 

TENU  PAR  NOTRE  SAINT  PERE 

LE  PAPE  PIE  VI, 

lue  26  Septembre  1791  , dans  le  Palais  Aposton 
lique  du  Vatican  y reiatiyement  à P acceptation 
de  V abdication  du  Cardinalat  \ 

Faite  par  E t i e N n e-C  harles  deLOMENIE 
DE  BRIENNE; 

Et  sur  la  création  d'un  nouveau  Cardinal  pour 


le  remplacer  au  sacre  college. 


1791. 
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VÉNÉRABLES  FRERES. 


-^PPELLÉs  à partager  avec  nous  le  poids  du 
Gouvernement  de  l’Eglise  , vous  avez  vu  , V V.  FF.  avec 
quelle  douceur  & quelle  charité  nous  avons  traité  & 
les  premiers  auteurs  & les  fauteurs  de  la  constitution 
cmie  du  Clergé  de  France.  Vous  savez  de  quelle  dou- 
leur nous  avons  été  pénétrés  en  voyant  parmi  les  ad- 
hersns  a cette  constitution  impie  , notre  cher  fils  Etienne 
Charles  Cardinal  de  Loménie  de  Brienne.  Nous  avons 
encore  présent  à la  mémoire , & vous  , sans  doute 
aussi , tout  ce  qu’en  a publié  la  renommée , soit  quand 
il  jouissoit  des  faveurs , soit  lorsqu’il  eut  éprouvé  les 
dhpdicea  de  la  fortune.  Appuyé  de  la  protection  du 
Roi  tre--chretism  , il  n’eut  pas  de  peine  à s’élever  jus- 
qu’aux premières  dignités  de  féglise.  D’abord  en  vertu 
des  lettres  de  nomination  royale,  il  obtint  l’évéché  de 
Condom  en  Aquitaine,  ensuite  l’archevéché  de  Tou- 
louse en  Guienne;  enfin  il  fut  transféré  sur  le  siège 
me^opolitain  de  Sens  en  Champagne.  Mais  à qui  fut- 
il  pnrcipalement  redevable  de  ces  dignités , plus  écla- 
tantes les  unes  que  les  autres,  si  ce  n’est  au  S.-Siége, 
qui  en  approuvant  les  nominations  royales.  Fa,  par 
ses  lettres  apostoliques  , trois  fois  revêtu  de  la  mission 
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Î1  est  vrai  que  dans  ces  différentes  occasions^ 
3I  parut  prêter  avec  autant  de  sircérité  que  d’empres- 
sement le  sernient  d obéissance  & de  fidélité  du  à Té- 
glise  & su  S.-Siége.  Pénétre  des  devoirs  de  sa  place  , 
inséparab  es  de  scS  obli^aticns  envers  Dieu  , il  méritoit 
alors  , [ar  son  7tle  pour  la  religion  & l’église, 
ci’étre  compté  parmi  les  prélats  les  plus  distingués 
du  c’ergé  de  France;  il  se  fai-^oiî  gloire  alors  de  com- 
battre^  de  foudroyer  ces  mêmes  erreurs  que  depuis  il 
îi’a  pas  eu  honte  d’embra  ser , de  protéger , de  profes- 
ser hautement. 

Dans  son  beau  discours  prononcé  à l’ouverture  de 
Fasiemblée  du  cUrgé,  tenue  en  1762  , examinant  & les 
causes  qui  font  naître^  & les  effets  que  produit  l’amour 
ce  la  patrie  , il  prouva  que  jamair:  ce  sentiment  ne  peut- 
être  & plus  sincere  «îk  p'us  actif  que  quand  il  est  ap» 
puyé  sur  le  fondement  même  de  la  religion. 

hhis  il  fit  éçlater  un  zèle  bien  plus  ardent  en- 
core à l’ouverture  de  rasEerab’ee  de  où  , dans 

un  dhcours  aussi  rerT!arquab''e  par  Férudition  que  par 
réloqaence  , il  prouva  que  le  salut  de  lE’tat  autant  que 
ce^ui  de  Fégliie , étoit  attaché  à la  conservation  de  la 
foi  de  nos  pères  dans  toute  sa  pureté  & sou  Intégrité, 
discours  que  l’archevêque  de  Rlieims  , président  de 
l’assemblée  ^ & en  son  nom  , déclara  publiquement  digne 
des  plus  grands  éloges. 

C’est  depuis  cette  époque  qu’il  s’attacha  sans  re-. 
lâche 'à  repous>er  vigoureusement  les  erreurs  per- 
nicieuses qui  désoloient  le  royaume  de  France.  D’a- 
bord il  essaya  d’opposer  une  digue  à ce  torrent  def li- 
vres impies  qui  menacoit  de  sapper  les  fondeniens  même  , 
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de  la  religion.  Il  conseilla  d’envelopper  dans  une  pros- 
cription générale  toutes  les  oeuvres  de  l’iiupiété  , & de 
dévouer  spécialement  à l’exécration  publique  celles  qui 
étoient  plus  remarquables  par  leur  hardiesse  , & no- 
tamment le  contrat  social;  11  de'termina  rassemblée  à 
publier  une  instruction  pastorale  pour  éclairer  le  peuple 
sur  le  dangers  & les  maux  qu’entraîne  la  trop  grande 
libi;rté  de  penser  d’écrire  , & à supplier  le  Roi  de 
réprimer  efficacement  cette  licence  effrenée  , en  pro5- 
crivsnt  les  productions  empoisonnées  de  i’irréiigion  , 
fléau  non  moins  redoutable  pour  l’Etat  que  pour  l’é- 
glise. 

Il  ne  s’éleva  pas  avec  moins  de  force  contre 
les  entreprises  des  parlemens  & des  autres  tribunaux 
laïcs.  En  interdisant  aux  évêques  toute  communication 
avec  le  souverain  pontife  ^ vicaire  de  J.  C.  , chef  de 
t église  , centre  de  é unité , les  parlemens  , disoit  il , nont 
d'autre  but  que  de  rompre  lachaîne  qui  unit  les  membres  du 
clergés  que  d' anéantir  la  Hiérarchie  ecclésiastique.  Il  faut 
adresser  au  Roi  les  plaintes  les  plus  vives  , les  plus  amères 
contre  ces  excès  de  l' autorité  temporelle  ^ contre  ces  at^ 
■ ^ ' teintes  portées  aux  droits  de  l'église  , qui  ne  sont  que  le 

' ''.prélude  de  maux  plus  a freux  encore  dont  la  religion  se 
voit  menacée. 

Ce  fut  encore  lui  qui  proposa  de  composer  & publier 
une  instruction  pastorale , pour  enseigner  au  peuple  les 
fondemens  sur  lesquels  est  appuyée  l’autorité  de  l’église, au- 
.;'|6f,ité  indépendante  de  toute  autre  puissance  ,&à  laquelle 
tous  les  fidèles  sont  tenus  de  se  soumettre  & d’obéir.  Ce 
sont , di  oit-il , les  premiers  éiémens.,  meme  de  la  foi,  qu’il 
s’agic  ici  d’exposer  ; c’est  le  dogme  préçîeux,  ce  sont 
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les  preuves  de  la  jurii diction  & de  l’autorîté  de  l’eglise 
qu’ii  faut  établir,  preuves  irréfragables  et  invincibles, 
que  les  tems  ne  saurcient  ébranler  ni  affoiblir.  Il  n’hé- 
sita pas  même  à dire  que  la  constitution  unîgenhus  étoit 
un  véritable  jugement  dogmatique  de  l’éguse  , & qu’il 
fallolt , en\  conséquence , publier,  dans  tous  les  diocèses 
la  lettre  encyclique  de  Benoist  XIV  , datée  du  15  0010** 
bre  1755 , en  se  contentant  de  prévenir  , par  pure  bien- 
séance, le  Roi  de  cette  démarche  j Ci2r,aioutoit-il^  il  n est  pas 
nécessaire  que  V autorité  Royale  intervienne  pour  autoriser 
la  publication  d'une  réponse  émanée  du  S.  Siège  , sur  une 
matière  purement  spirituelle  , 6*  qui  doit  servir  à tous  les 
fideles  de  règle  de  foi. 

Toutes  ces  propositions  faîtes  par  l’archevêque 
de  Toulouse  , après  un  mur  examen  de  l’assemblée  , fu- 
rent unanimement  approuve'es  & applaudies,  & cet  arche- 
vêque lui-même  fut  chargé  de  rédiger,  & l’instruction 
destinée  à éclairer  le  peuple  sur  les  droits  de  l’église  , & 
le  mémoire  qu’on  résolut  de  présenter  au  Roi  pour  de- 
mander vengeance  des  atteintes  qui  leur  étoient  portées. 

Il  seroit  trop  long  , trop  pénib’e  de  rapporter 
ici  tous  les  beaux  sentîmens  , dont  & les  mémoires  , & 
les  procès  - verbaux  de  cette  assemblée  sont  remplis.  Il 
suffira  de  dire  , que  toutes  les  proposiiions  faites  par 
M.  de  Loménis  furent  revêtues  & honorées  du  suffrage 
& de  la  signature  non-seulement  de  tous  les  députés,  mais 
encore  de  tous  les  évêques  du  royaume  de  France.  Envain 
le  parlement  essaya-t-il,  par  son  arrêt,  de  supprimer  ces 
actes  mémorables , d’en  défendre  l’impression.  L’assemblée 
résolut  aussitôt  de  solliciter  auprès  du  Roi  la  cassation  de 
cet  arrêt  J & rarchevêque  de  Toulouse  fut  encore  charge 
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cle  rédiger  un  mémoire  sur  ce  sujet.  Le  succès  qu'obtînt 
l’ouvrage  à la  lecture , mérita  à son  auteur , l'honneur 
d’étre  choisi  pour  le  présenter  au  Roi.  Dans  le  discours 
élégant  & noble  , qui  précéda  la  présentation  du  mé- 
moire à Sa  Majesté  , l’orateur  établit  que  la  liberté dt 
V enseignement formoit^  dans  un  royaume  catholique , une 
partie  du  droit  public  ; que  la  cause  de  Dieu  étoit  celle 
des  Rois  eux-mêmes  ^ & que  les  atteintes  portées  àVauto~ 
rite  de  t église  , étoient  le  présage  infaillible  de  la  ruine  de 
l Etat.  Aussi  Sa  Majesté  ne  balança  point  à casser  l’arrêt 
du  parlement  ; & l'assemblée , pour  donner  à l’illustre 
orateur  qui  lui  avoit  obtenu  cette  éclatante  justice , u* 
témoignage  honorable  de  satisfaction  j ordonna  que  son 
discours  au  Rci  seroit  inséré  dans  les  mémoires  du  clergé 
de  France. 

Bientôt  après  , le  même  prélat  ne  craignit  pas 
de  s’élever  contre  une  entreprise  du  conseil  même  de  Sa 
Majesté  , qui  avoit  confié  le  gouvernement  d’une  pa^ 
roisse  du  diocèse  deVienne  à un  prêtre  répoussé  par  son  ar- 
chevêque. M.  de  Loménie s’opposa,  avec  autant  découragé 
que  de  succès  , à cette  intrusion  ; il  déclara  nettement 
que  tant  d’atteintes  portées  par  la  puissance  temporelle 
aux  droits  de  l’église  entraîneroient  ^ la  ruine  de  la  reli- 
gion , en  introduisant  dans  î église  des  ministres  sans  mis- 
sion , des  pasteurs  sans  jurisdiction  ; il  ajouta  que  tous 
les  actes  faits  par  ces  intrus  seraient  nuis  6*  de  nul  effet , 6* 
que  toutes  les  fonctions  qu'ils  exerceraient  seraient  autant 
de  sacrilèges  6*  de  profanations. 

Il  eut  encore  beaucoup  de  part  à la  composition 
d’un  beau  mémoire  adressé  à Sa  Majesté  , au  sujet 
des  Protestans  , qui , au  mépris  des  loix  du  royaume , au 
Kandale  de  la  religion  » au  détriment  du  bien  de  l’Etat  » 
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coBitnençoîent  à s^immîscer  dans  les  fonctions  fk  les  em- 
plois publics.  « On  voit  dans  plusieurs  dioeères , dîsolt 
» l'éloquent  auteur^  on  volt  s'élever  autels  contre  autels, 
^>  des  chaires  de  pestilence  contre  la  chaire  de  vérité» 
^>  Si  l’édit  qui  révoqua  celui  de  Nantes,  si  la  déclara- 
» tion  donnée  par  Votre  Majesté  ( ce  sont  les  termes 
» du  mémoire  présenté  au  Roi)  en  1724 , eussent  été 
» observés  , & en  vigueur  , on  ne  verroit  plus  de  calvi- 
» nistes  en  France.  Quelle  est  dangereuse  la  fausse  to- 
» lérance  de  ces  hommes,  qui>  séparant  du  titre  de 
» catholiques,  se  croient , sous  ce  masque  hypocrite  , à 
>>  l’abri  des  reproches  de  l'église.  Sous  les  dehors  trom- 
» peurs  & les  termes  pompeux  d'humanité  & de  bicn- 
» faisance  , que  ces  perfides  auteurs  ont  sans  cesse  à la 
» bouche  , ils  cachent  les  semences  d'anarchie  &;  de  ré- 
» volte,  qu’ils  veulent  répandre  par-tout,  & faire  ger- 
» mer  dans  tous  les  coeurs.  Le  caractère  nr-tional , autant 
» que  les  mensonges  des  apôtres  de  ia  tolérance  , prouve 
>>  assez  que  ce  système  des  novateuîs  est  aussi  contraire 
» à la  saine  politique  qu’au  bien  la  religion  , & ne 
» peut  être  proposé  que  par  cette  horde  d’imqies  , dont 
» ce  malheureux  pays  est  infecté  ^ & qui  n ont  rien  plus’ 
» à cœur  que  d’avilir  le  ministère  ecclésîa:; tique  , pour 
» l’anéantir  ensuite  plus  aisément  ». 

Enfin  J’archevêque  de  Toulouse  bien  convaincu  de  la  nul- 
lité des  élections , du  sacrilège  des  ordinations  des  éveques 
d’Utrecht  persuada  à l’assemblée  de  flétrir  par  une  cen  ure, 
qui  fut  unanimement  adoptée  , les  actes  de  ce  conci- 
liabule , déjà  condamné  par  le  S.-Siége,  & où  des  pasteurs 
du  second  ordre  , s'égalant  aux  évêques  , avoient  osé 
s’asseoir , comme  eux , en  qualité  de  juges  de  la  foi. 
Cette  flétrissure  ^ disoit  le  prélat  de  Toulouse  , sera  un’ 

témoignage 
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témoignage  toujours  siésîstant  de  la  soumission^  de  Ta^ 
9uour  des  évêques  de  France  pour  le  S,~Siége^êf  de  leur 
îndignatzon  contre  les  entreprises  de  cette  église  schisma* 
tique  ^ qui  prétend  encore  appartenir  à V église  catholique^ 
lors  même  qu’elle  se  révolte  contre  ses  décisions  , qui  croît 
ou  affecte  de  croire  quelle  est  toujours  unie  de  commu- 
nion avec  la  chaire  de  S. ' Pierre  ^ lors  même  quelle  a 
rompu  tous  les  liens  de  V unité  (r  de  la  hiérarchie  ecclc- 
siatique. 

Toujours  animé  des  memes  sentimens,  M.  de  Lo- 
ttie'nie,  dans  rassemblée  du  clergé  , tenue  en  1770,  fit 
briller  de  nouveau  son  éloquence  & signala  son  cou- 
rage , d'une  part  en  s'élevant  encore  contre  les  mauvais 
livres , de  l’autre  en  repoussant  les  nouvelles  entre- 
prises des  parlemens  qui  non -seulement  s'étoient  ar- 
rogé le  droit  de  commettre  à leur  gré  des  prélats  pour 
conférer  l’institution  canonique  à de  faux  pasteurs  re- 
poussés du  saint  ministère  par  leurs  supérieurs  légitimes  ; 
mais  encore  avolent  osé  s’immiscer  dans  la  connois- 
sance  des  causes  relatives  aux  vœux  solennels.  Il  ré- 
clama pareillement  avec  beaucoup  de  force  contre  une 
ordination  faite  par  l'évêque  d'e  Bethléem  , dans  le 
diocèse  d’Auxerre  , sans  avoir  préalablement  obtenu  l’a- 
grément & la  permission  du  légitime  évêque.  Enfin  il 
composa  une  nouvelle  instruction  pastorale  contre  les 
îhcrédules  ^ digne  de  la  religion  qu’il  défeadoit , & 
des  prélats  dont  il  étoit  l’organe. 

Les  sentimensqu  il  fit  éclater  dans  l’assemblée  de  1772, 
ne  furent  pas  moins  dignes  d'éloges.  Orateur  ordinaire  du 
clergé  auprès  du  Roi , il  fit  sentir  à Sa  Majesté , avec 
quels  soins  les  pasteurs  de  l’église  dt voient  s’attacher 
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5 consèrtrëf  des  Viens  ^quî  sont  le  patrïmoîne 'des  pau» 
Vres  autant  que  le  sien  propre  il  représenta  âü  Roi  lé 
danger  & ^injustice  du  'dessein  formé  par  un  ordre  Mî- 
Ktaire  ',  respectable  sans  doute,  mais  étranger  à l’église  , 
de  s'approprier  comme  s’il  y aroit  droit,une  partie  des  bîen« 
écclésiâstîques.  Enfin,  il  avertit  le  Roi  que  le  pouvoir  & le 
f relit  delà  religion  s*affoiblissoit  déplus  en  plus  dans  son 
errtpire^'^^  cgiQ  la  corruption  des  maurs  , le  délire  des  opi^ 
nions  ^ la  dissolution  de  tous  les  liens  de  ïètat  deve'- 
noient  peu  à peu  6*  insensiblement  les  suites  nécessaires 
de  t impiété  ^ & finir  par  conjurrr  Sa  Majesté  de  protéger 
de  toute  son  autorité  la  religion , le  plus  solide  fonde- 
ment de  l’autorité  des  princes  , le  plus  sûr  garant  dé 
l’obéissance  & de  la  soumission  des  peuples. 

Mais  lîsias  î bientôt  il  s’écarta  des  sentiers , où  il  avoit 
jusqu’alors  marché  avec  tant  de  gloire  ; & du  moment 
«ù  életré  par  la  faveur  de  la  Gour , sur  le  Siège  de  Sens, 
il  voulut  ajouter  aux  dignités  de  l’église  les  honneurs  du 
monde  ; dès  cet  instant  il  étouffa  ses  anciens  sentimens , 

6 oublia  les  intérêts  de  la  religion  désolée.  En  effet , à 
peine  appelé  par  le  Roi  pour  remplir  les  fonctions  de 
principal  ministre , malgré  les  avis  paternels  que  nous 
lui  avions  donnés  de  se  tenir  en  garde  contre  les  entre- 
prises & les  demandes  des  religionnaires  , il  rétablit  & 
remit  en  vigueur  Védit  de  Nantes  sur  la  tolérance  deg 
hérétiques  , édit  désastreux  & empoisonné , qu"on  peut 
regarder  comme  la  tource  principale  de  tous  les  maux 
qui  \ont  inondé  l’Eglise  &:  h’Etat  ; édit  , que  pour  cette 
raison  ^ le  Saint  Siège  a toujours  condamné  , & que  M.  de 
Loménie  lui* même  d’accord  alors  avec  tout  le  clergé  de 
la-'Françe  , avoit  autrefois  patu  avoir  en  horreur.  Nous 
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empressâmes  d'adresser  sur  ces  objets  nos  plaintcf 
au  Roi,  par  l’organe  de  rarcherôque  de  Rhodes , notre 
Nonce;  plusieurs  pieux' évêques*  de  France  joignirent 
leurs  remontrances  aux.  nôtres  ; mais  leurs  plaintec 
& les  nôtres  furent  egalement  inutiles. 

Non  content  de  cette  atteinte  portée  à la  religion', 
le  même  Loménie  ourdit  sourdement  d’autres  trames, 
longtems  ignorées  , mais ‘découvertes  depuis^peu  , qui, 
conduites  au-  but  qu’il  avoit  en  vue  > ont' précipite 
l’Eglise  & l’Etat  en*  un  abîme  de  malheurs.  Il  cspérolt 
peut*4tre  recueillir  de  ces  intrigues  , les  applaudisse- 
mens- des  hommes..  Mais*-lai‘ divine  Providence'sc  joue 
assez  ordinairement  des  espérances  vaines  trônipeuses 
dè’ laipoîitique' liumaine  ; &i  loin  de  recevoir  le  tribut 
d'éloges  0 qui  il  s'étoit;  promis  de  sa  perfidie*  > -il  devint 
tellement:  en. i butte  auxj reproches , aux.  injures  ,*  à la 
haine'  publique que* le  Roh lui-même  «e «.vit -forcé i de 
repousse rjloiu  d.e  lufrfon  miRptre  favori.03  ^ ' 

Alors  l’adroit  .Loménie  .feignit  de  vouloir:  abdiquer- 
de  son« plein.gré' une  dignité  qu’il  saV oit. bien. ne  pou*- 
voir,  retenir  plus.  Ipng-tems  * &/parut  ffaire.  entre,  les 
mains  du  Roi  une  démission  'volontaire.  Mais  bien  per* 
suadé  que  son  nom.  alloit  oq*ç^dévoué  à l’jgnorainle , 6i 
peut-être^  sa  vie  expqçée  aux, plus  grands  dangers 
si,  en' place  du,  nîinistère''«do,nt  il  étoit  ' dépouille  ,vii 
n’étoit  reveta  d’une  autre  dignité  ;tutéla.irp  ^ il- fatigua 
par  d’instantes  prièrçs’ Ifi.RoKqui  ne  se-dautoit  vpa5  de 
ses  desseins-  perniçieux;,,^iK)gjura  Sa’ Maj.esté  de  nous 
engager,  à le  de'cprer  j^de  la  pourpre’ Romaînca  - .. 
ijRieo  de.  plus  adroit  de-  plusl  sagp-que^’cctte  démis** 
siôn  j apparence  ^volontaire  .jsi  peut-être 

pa  fuite,  précipitée  c^land<!stuie  de  la'  capitale  & du. 
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royaume  ^ & sa  retraite  dans  une  terre  étrangère  oû; 
il  pût,*' à l’abri  des  dangers,  attendre  Teffet  des  bons 
offices  de  Sa  Majesté  auprès  du  S.-Siége,  Il  est  difficile 
de  concevoir  combien  d'instances  le  Roi  fit  auprès  de 
nous  pour  nous  arracher  en  faveur  du  sieur  de  Lo» 
ynénie,  la  dignité  de  cardinal  que  nous  étions  certes 
bien  éloignés  de  vouloir  lui  conférer.  Mais  vaincus  par 
les  prières  réitérées  du  fils  aîné  de,  l’église , dont  les 
vertus  nous  ont  toujours  paru  dignes  de  tous  nos 
égards  , nous  agrégames  enfin  rarclievêque  de  Sens  au 
sacré  collège  dans  le  .consistoire  du  15  Décembre 
3788.,  Nous  espérions  d’ailleurs  qu’ayant  été  rais  par 
notre  main  protectrice,  sous  la  pourpre  romaine  ^ à 
l'abri  des  dangers  qui  le  raenaeoient , le  souvenir  de? 
devoirs  attachés  à sa  nouvelle  dignité  & de  ceux  que 
lui  irapGSoit  une  juste  reconnoissance , le  rappelleroit 
à ses  anciens  sentimens  > ranîmeroit  son  zèle  pour  la 
religion , son  horreur  pour  i’implété.  Nos  espérances 
s’accrurent  & se  fortifièrent  quand  le  21  Décembre  le 
lîom'eau  cardinal  , informé  de  sa  promotion , nous 
écrivit  de  Nice-,  lieu  de  sa  retraite,  une  lettre  remplie 
des  témoignages  les  plus  éclatans  de  son  zèle  & de  son 
obéissance  pour  nous assurant  quil  nous  étoh  et-  nous 
zeroit  toujours , tout  dévoué , tout  soumis  j qitil  hruloiï 
du  désir  dé  signaler  son  Tjle  pour  la  religion  et  le  Saint- 
Siège^  qu’il  n avait  rien  plus  à caur  que  de  trouver  les 
occasions  de  nous  prouver  la  siriééritê  de  sa  vive  reçonnoîs'f 
zance  u 'de' son  inviolable  soumission. 

Mais  notre*  espoir  , quoiqu’en  apparence  bien  fondé  , 
s’évanouit  bientôt  & les  belles  protestations  du  sieur  do 
Loménie  restèrent  san-s  effet.  En  "effet,  à peine  ce  car- 
énai fugitif  ^ banni , par  la terreür,  de  sa  patrie,  eut-U 

^ • '-U.-î:. 
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jpprïs  la  naissance" & les  progrès  de  cette  révolution, 
consommée , il  est  vrai,  par  l'assemblée  nationale  , mais 
préparée  par  lui-méme  dans  Tombre  & le-secret , pen- 
dant son  ministère  , qu’il  se  hâta  de  sc  rendre  à son 
église  cathédrale  de  Sens  ; là , il  ne  rougit  pas  de  souiller 
, publiquement  k chaire  évangélique , par  un  discours 
rempli  d’éloges  emphatiques  de  la  révolution,  & se  vanta 
même  de  l'avoir  préparée  , d’en  avoir  ^ en  quelque  sorte, 
.offert  le  plan  , violant  ainsi  à-la- fois  , & foulant  aux 
pieds  tous  les  sermens  de  fidélité  & d’obéissance  , qu’il 

• avoit  , en  différentes  occasions , prêtés  à l’Eglise,  au  S. 
Siège , & au  Roi  même  ^ dont  les  bienfaits  l'environ- 
noîent , l'accabloient  de  toutes  parts. 

' . Cependant  il  n’osoltpas  encore  le  25  Novembre  17^0 

• nous  msnifester  ses  vrais  sentlmens-;  car  .dans  la  lettre 
qu'il  nous  écrivit  à cette  époque  , en  sa  double  qualité 

’ d’archevêque'  & de  cardinal , il  protestoit  encore  quÜl 
resteroît  toujours  inyiolahkment  attaché  au  Siège  aposto- 
-J-lque  , au  Successeur  de  S.  Pierre  ^ & à nous  personnelle.'- 
ment\  protestations  hypocrites  & mensongères.  En  effet, 
dans,  la,  même  lettre,  il  convenoit  de  bonne- foi  , que 
t la  constitution  civile  du  clergé  ne  peut  qu’opérer  un 

• schisme , & nous  conduire  au  presbytérianisme  ; mais  il 
- n’avoit  garde  de  rappeler  les  éloges  pompeux  qu’il  ve- 

noitj  de  prodiguerïien  public  à cette  même  constitutlor, 
II-  nous  faisoit  ensuite  une  peinture  vive  & naturelle 
J de  V affreuse  situation  de  ï église  gflüicane;  il  nous^appre^ 

• non  , . que  la  religion  de  nos  pères  est  entièreniefit  bannie 
' de  ' ce  royaume.  On  pourrait  encore , disoit-il  ^ concevoir 

quelques  espérances  , si  la  religion  conservoit  aujourd'hui 
l'éclat  dont  elle  hnllbit  dans  les  siècles  passes.  Mens , héias  ! 
'Quelle  affreuse -révolution  s est  opérée  dans  la  foij  II  ne 
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craîgnoît  pas  même  de  comparer  là  situation  des  chré- 
tiens , çondamsés  à vivre  en  France  , avec  le  sort  de  ceux 
qui  habitent  parmi  les  infidèles.  Il  dcpeignoit  enfin  les 
violences  exercées  contre  les  ministres  des  autels.  Mais 
en  nous  découvrant  ces  maux  , son  but  n’étoit  pas  de 
rechercher  les  remèdes  qu'ü  convenoità un  archevêque, 
à un  cardinal  d’y  apporter;  c’étoit  au  contraire  de  nous 
laisser  ignorer  là  résolution  qufil  avoit  prise  , de  ne  con- 
sulter que  la  prudence  humaine  ^ & de  s’accommoder  ba?-^. 
sement  aux  circonstances  ; résolution  inconnue  à nos 
pères  , & que  le  clergé  de  France  entier  > & le  sieur  de 
Loménie  luî^même  avoicnt.  autrefois  flétrie  du  sceau  der 
l’apostasie. 

D’après  ces  dispositions  croyant  qu’îî  pouvoit  allier' 
l’évangile  avec  la  nouvelle  constitution  , c^est-à-dire  ^ le 
mensonge  avec  la  vérité  ^ il  nous  assuroit  qu'il  falloit- 
user  de  mènagemtns  ^ dans  la  crainte  d'attirer  sur  le  clergé 
de  France  de  plus  grands  malheurs,  encore.  Car  ^ disoit-il  , 
CETTE  assemblée  naiionale  voudra  décidément  V entière' 
exécution  de  ses  décrets  , 6*  ne  négligera  , pour  V obtenir ^ 
aucun  mayen^  quelles  qu  en  puissent  êtreles  suites  ÆsoVCici-‘ 
toit  en  conséquence  notre  douceur  & notre  indulgence 
envers  les  auteurs  de  la  constitution , qu^’ü  ne  craignoit 
pas  cependant  d’appeler  les  ennemia  déclarés  del’évàn- 
. gile;  écoutez,  VV.  FF.  écoutez  Jes  aveux  împortans. 
qui  lui  sont  échappés;  voici  ses  propres  paroles. 
eeî  affreux  orage  , dans  cette  situation  déplorable  de  i’e- 
glise  gallicane je  ne  crois  pas  quon  puisse  se  dispenser- 
d'obéir  , si  ton  craint  d'exciter  les  ^ennemis  de  la  religion' 
à l'outrager,  avec  plus  d'audace  encore  , d'ébranler  la  foi 
des  hommes  pieux , 6*  de  voir  V unité  chrétienne  dégénérer- 
promptement  en  un  schisme  éclatant ,,  6*  le  dogme  catho^- 


Vquê  sur  la  KitrarcVie  ( car  dans  ma  douleur , Je  voit9 
découvrirai  toute  l'étendue  des  périls  qui  nous  menacent  ) 

6*  le  dogme  catholique  sur  la  hiérarchie  , remplacé  par  U 
monstrueux  système  du  presbytérianisme. 

C’est  après  ces  insinuations  perfides  , qu'il  nous  dé- 
couvrît enfin  le  dessein  où  il  e'toit  d’exécuter  les  décrets 
qui  concernent  la  suppression  de  plusieurs  diocèses  , la 
nouvelle  division  des  autres , l’élection  des  ministres  de 
l’église  par  le  peuple  , meme  par  les  Juifs , les  Maho- 
métans  , les  Protestaris  , par  des  hommes  enfin  de  toutes 
ks  Sectes  même  les  plus  impies , & dont  le  nombre  dans 
plusieurs  diocèses  est  supérieur  à celui  des  catholiques^ 
Mais  il  n'osoit  s’expliquer  ouvertement  sur  le  parti 
qu’il  se  proposoit  de  prendre  relativement' aux  décrets 
qui  concernent  la  nouvelle  discipline  des  séminaires, 
& a tant  d’autres  qui  affoiblissent  le  pouvoir  des  évêques  , 
& détruisent  leur  jurisdiction.  Il  protestoît  néanmoins 
ouvertement  que  jamais  il  n’exécuteroit  les  décrets  qui 
relâchent  lès  liens  de  l’obéissance  & de  la  fidélité  dues 
au  Saint-Siège.  Car  voici  les  paroles  mensongères  que 
sa  bouche  hypocrite  nous  adressoît, 

Que  votre  sainteté  présume  asse\  bien  de  moi  pour 
être  persuadée  que  jamais  , quelle  que  soit  îissve  de  ces 
fâcheux  évinemens  , que  jamais  aucune  considération  ^au^ 
cune  crainte  ne  pourront  rallentir  6*  arraher  de  mon 
cœur  Tl  amour  6*  le  respect  que  je  vous  ai  voués. 

Mais  usant  encore  de  ruse  & d’artifice  , il  feignit  avec 
son  hypocrisie  accoutumée  , un  vif  regret  de  ne  pouvoir 
attendre  notre  décision  pour  fixer  ses  prétendues  irré- 
solutions. Que  je  me  trouverais  heureux  ^ très -saint  père  ^ 
disoit -il  ^ si  je  pouvais  différer  jusqu  après  votre  réponse 
l'exécution  de  ces  cruels  decrets^  dont  oh ‘me  fak  urse 


loi-,  mais  qu*on  est  ici  bien  éloîgn^'  d* avoir  la  comptât* 
sance  de  m accorder  ce  délai',  les  décrets  sur  Vétat  futur 
du  Clergé  sont  promulgués  ,6*  on  me  presse  vivement  de 
les  exécuter. 

Voyant  donc  que  le  sieur  de  Lomenle  ne  da'gneroît 
pas  même  attendre  notre  réponse  ^ nous  résolûmes  de 
reprendre  & de  continuer  l’ouvrage  que  nous  prépa- 
rions sur  les  principaux  articles  de  la  constitution  du 
Clergé  , ouvrage  vivernent  sollicité,  attendu  avec  Impa- 
' tience  par  les  Evêques  de  France  , & qui  pourroit  d'ail- 
! leurs , servir  aussi  à éclairer  le  sieur  de  Loménîe  & à 
régler  sa  conduite  : mais  bientôt  il  nous  instruisit  par 
une  nouvelle  lettre  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  dans  Tin- 
tervale  des  précédentes , il  ne  rougit  pas  d'avouer  quil 
avoit  cru  devoir  s* accommoder  aux  tems  , 6*  qu  âpres  avoir 
mûrement  examiné  toutes  les  causes  , toutes  les  circons- 
tances 6*  les  suites  , il  avoit  jugé  que  le  malheur  des  tems 
lui  faisoit  une  loi  impérieuse  & irrésistible  de  cette  lâche 
& servile  soumission.  Ainsi , méprisant  rcxemple  de  pres- 
que tous  les  évêques  de  France, abjurant  les  maximes  qu’il 
avoit , lui-même  autrefois  , si  courageusement  défendues 
dans  les  assemblées  du  Clergé  de  France,  il  établit  dans 
«a  cathédrale  un  nouveau  presbytère  , il  osa  s’ingérer 
dans  le  Gouvernement  des  diocèses  étrangers , que  les 
décrets  avoient  incorporés  aux  siens  : enfin  il  prêta  pure- 
ment, simplement,  sans  aucune  restriction , dans  toute 
.son  étendue  , ce  serment  impie  , proposé  par  l’assem- 
blée Nationale , & n’eut  pas  honte  d’avouer  qu’il  ne 
fülloit  pas  prendre  pour  une  adhésion  du  caur  ^ pour 
une  approbation  de  l’esprit  , un  serment  de  cette  espèce , 
qui  né  s'étendait  pas  d'ailleurs  aux  decrets  qui  j arrachés 
par  une  extrême  violence  , ne  peuvent  commander  que 

la 


tà  resz^naîion  & h'paùence  : peut-on  concèvoîr  Un  plas 
grand  amas  de  crimes  & de  crimes  plus  graves,  qu’on 
n’en  trouve  reunis  & accumules  dans  les  actions  & les 
a/eux  dû  sieur  de  Lomenie  ? 

C’est  donc  une  erreur  bien  volontaire  de  sa  'part, 
d’avoir  cru  qu’il  falloit  plier  scus  les  circonstances* 
Cette  lâche  complaisance  ne  pouvoît  que  favoriser  & 
opérer  le  schisme  qu’il  fcignoit  dans  ses  lettres'  de* tant 
redouter,  de  vouloir  éviicr  ; il  savoir  que  l’érection  des 
liôuveaux  sièges  étoit  une  entreprise  irrégulière  & de 
nul  e^et  ; la  déposition  des  pasteurs  , sans  autre 
ïnotif  que  le  refus  de  prêter  le  serment , une  impiété  ; 
ïès  ordinations  des  évêques  , autant  de  sacrilèges  ; aussi 
lui-même  se  glorifioit-il  d’avoir  refusé  l’institution,  cano- 
nique au  Curé  de  Gomecourt,  élu  Evêque  de  Versailles; 
& cependant  ^ il  confessoit  naïvement  qu’il  ne  savoit 
quel  parti  prendre  si  on  le  pressoit  plus  vivement  > ou 
plutôt  ii  aVouoit  sans  détour,  qu  il  se  croiroit  obligé 
de  céder  enfin  à des  sollicitations  réitérées  , dans  la 
oraintedVxpcserîa  poürpre  sacrée  à de  nouveaux  aSfonts, 
queiqu’it  ne  pût  se  dissimuler  à lui-même,  que  cette 
complaisance  serôît  regardée  parle  plus  grand  nombre, 
Comme  une  lâclieté  impardonnable. 

On  aura  peine  à concevoir  le  mal  qu’a  produit  dans 
le  diocèse  de  Sens,  l’exemple  contagieux  ce  son  évêque; 
On  peut  cependant  s’en  faire  une  idée  par  la  lettre  qu  écri- 
vit aü  Président  de  l’Assemblée,  le  prociueur  de  la 
Commune  de  Serts,  Je  crois  ^ dit-il  ^ devoir  vous  apprendra 
V agréable  nouvelle  ^qti'e  le  cardinal  archevêque  de  Sens  a 
prêté  dimanche  dernier  le  serment  prescrit  par  la  loi , 6* 
qvlil  nè  se  trouve  dans  cette  yille  aucun  ennemi  de  là 
nouvelle  Consîhuiiont 
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te  sieHr  de  Lemèale  ^ peu  content  ie  donner  Percm- 
pied  une  basse  soumission , voulut  être  l’apôtre  du  nouvel 
évangile  J car  au  commencement  du  carême  , il  publia 
«ne lettre  pastorale,  où  sous  les  dehors  trompeurs  de 
je  ne  sçais  quelle  fausse  charité  , il  s’efForçoit  de  jus- 
tifier  la  prestation  de  ce  serment  si  contraire  aux  maxi- 
mes qu  il  avoit  développées  & soutenues  avec  tant  d’é- 
nergie dans  l’assemblée  du  Clergé  de  France  , tenue 
en  i7<S5  ; il  poussa  même  P audace  jusqu'à  exhorter  les 
Peuples  à embrasser  & exécuter  cette  Constitution,* 
fondée  sur  la  liberté  la  plus  illimitée  de  penser,  de 
parler  & d’écrire  en  matières  religieuses , & souillée 
de  plusieurs  autres  erreurs,  puisées  dans  le  contrat 
social , & que  ce  cardinal  lui  - même , avec  tout  le 

«Jergé  de  France,  ayoit  autrefois  proscrites  & ana- 
thematisees. 

Témoins  de  tant  d'excès  du  sieur  de  Loménie , per- 
suades  que  nous  devions , suivant  le  précepte  de  l’a- 
potre , reprendre  publiquement  des  fautes  publiques , 
afin  de  ramener  dans  le  droit  chemin  . & le  pasteur 
qmsenctoit  écarté,  & le  troupeau  qu'il  avoir  égaré, 
«eus  nous  hâtâmes  de  publier  notre  lettre  adressé  au 
sieur  de  Loménie  pour  lui  faire  sentir  le  tort  & l af- 
ront  que  causoit  à Sa  dignité  de  Cardinal  & k celle 
d archevêque,  le  serment  impie  qu’il  avoit  prêté  & 
execute  ; nous  ne  pûmes  dissimuler  combien  étoient 
trimmels  les  aveux  qui  lui  étoient  échappés;  que  la 
nécessite  qu'd  alléguoit  pour  justifier  sa  conduite , 
n etoit  qu’une  chimère;  & que  cependant,  quand  bien 
meme  elle  seroit  aussi  réelle  qu’il  le  prétendoit,  loin 
çetre  dégagé  des  liens  qui'  l’attachoient  à Dieu.  & i 


l'Ejnse,  n devroit,  plutôt  qu.  de  les  rompre:  être 
prêt  à tout  souffrir. 

Enfin  nous  le  pressâmes  d’abjurer  &:  de  révoquer  ce 
parjure , & pour  l'y  déterminer  nous  finies  briller  i 
ses  yeux  le  glaive  de  l’Eglise  dont  nous  serions  forcés, 
^oiqu’à  regret,  de  le  frapper;  nous  le  menaçâmes 
de  le  dépouiller  d’abord  de  la  pourpre  sacrée,  s’il  nis 
se  hâtoit  de  réparer  par  une  abjuration  éclatante  le 
scandale  public  qu’il  avoir  donné  par  un  serment  im- 
pie. Nous  terminions  nôtre  lettre  par  cette  exhortation 
tendre  & paternelle.  Nous  vous  exhortons  de  rechef,  rious 
VOUS  prions  ^ nous  vous  conjurons  instamment  àe  ne  ja- 
mais  vous  détourner  du  droit  chemin,  de  rester  inviola^ 
hlement  attaché  aux  saintes  maximes  de  i'Eglise  Catho. 
Ime,  de  trnvailUr  avec  le  ttile  qui  convient  â un  Evi- 
que,  et  de  toutes  vos  forces  à fermer  tout  accès  aux  nou- 
veautés, au  schisme,  à Semeur  ; enfin  de  ne  vous  lais- 
ser conduire  ^ dans  ces  temps  désastreux  , que  par  tesprit 
de  prudence  , de  courage  , de  Religion  et  de  patience. 

De  plus  nous  crûmes  devoir  informer  le  Roi  de 
France  des  lettres  que  nous  avoit  écrjtes  le  Cardinal 
de  Loménie,  & adresser  à Sa  Majesté  un  exemplaire 
de  notre  réponse.  Nous  espérions  que  la  reconnoLssan'ce 
ajouteroitun  nouveau  poids  à l’autorité  royale;  & que 
je  sieur  de  Loménie  qui  n’avoit  obtenu  l’honneur  du 
Cardinalat  que  par  la  recommandation  du  Roi , res- 
pectant ses  ordres,  rentreroit  dans  son  devoir  & dans 
la  voie  du  salut.  Nous  ajoutions  que  si , sourd  à ngs 
remontrances . ,il  persistait  dans  ses  égaremens , nous 
serions  forcés  de  fulminer  les  peines  dont  nous  l’avions 
menace, 
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Maïs  tous  nos  soins  paternels  produisirent  un  eff^t 
bien  contraire  à celui  que  nous  avions,  droit  d’en  at- 
tendre , car  le  skur  de  Lomenie  déterminé  ^ non  pas 
à re'tracîer , mais  au  contraire  à soutenir  effrontément 
ses  erreurs , prit  le  parti  de  paroître  renoncer  volontai- 
rement au  Cardinalat,  coiurne  il  avoic  autreFoit  paru 
abdiquer  de  sou  plein  gré  la  dignité  de  premier  mi- 
nistre , quand  U sentit  que  son  impéritie  l'avoît  mis 
dans  rimpossibilité  de  conserver  plus  long-tems  un 
emploi  qui  avoit  été  & étoit  toujours  le  plus  cher  ob- 
jet de  son  insatiable  ambition* 

Aussi  dans  sa  lettre  du  i6  Mars , datée  de  Sens , 
lettre  remplie  de  mensonges  & d’artiaces  , il  nous  en- 
voie la  démission  formelle  & expresse  de  la  dignité  de 
Cardinal  , disant  qu’on  Ta  réduit  à la  .nécessité  ou 
d’abdiquer  le  Cardinalat  , ou  de  désobéir  à la  puis^ 
sance  temporelle  ^ insinuation  perfide  & criminelle  qui 
n^avoic  d’autre  but  que  de  rendre  odieux  autant  qu’il 
serolt  en  son  pouvoir  , le  serment  qui  lie  les  Cardi- 
naux à la  sainte  Kglise  Romaine  Mais  il  ne  s’agissoit  plus 
de  conno.tre  les  faux  motifs  qu’il  pouvolt  alléguer’ 
pour  justifier  ses  incertitudes  ; mais  s’il  voulolt  préfé- 
rer rauîorité  de  Dieu  à celle  des  hommes  ^ & la  re- 
ligion à l’aspostasie.  Devoit  il  balancer  ? Four  s’étre 
reconnu  Indigne  de  'vivre  dans  le  seiii'  du  sacré  col-^ 
lége  ^ en  sera-t-iî  moins  apostat  , moins  réfractame  ^ 
celui  qui  ^ méprisant  les  loîx  de  Dieu  & de  l’Eglise  , 
né  rougira  pas  d’adopter , de  favoriser  les  erreurs  de  la 
Constitution?  Qui  ne  sait  d’ailleurs  que  le  serment 
exigé  des  nouveaux  Cardinaux  est  eritièrement  sem- 
blable à celui  que  prêtent  dans  toute’  la  chrétienté 
Ifs  évêques  catholiques;  que  l’un  & l’autre  n'oblîgQ 
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ceux  qui  le  font  qu’à  rester  l’nvio^ablcmcnt  atfacUés 
& soumis  à l’F,sli:e  & au  S.-Siége  , & à défendre  & 
protéger  la  Religion  ; & parconséquent  que  ce  lien 
spirituel  des  cardinaux  ^ des  évdques  n'est  propre 
qu'à  resserrer  de  plus  en  plus  celui  qui  les  attaclie 
à laPatrie&àleur  souverain  légitime,  puisque , connue 
le  disoit  en  i-/6o  le  sieur  de  Loménie  lui-nicme  , la 
Religion  est  le  plus  ferme  appui , le  plus  solide  fon- 
dernent  d^s  Empires. 

Dans  cette  même  lettre  le  sieur  de  Loménie  se  p’ai- 
gnoit  d’avoir  été  outragé  par  l’admonition  canonique 
que  nous  lui  avons  faite;  comme  si  les  Saints  Caiicni 
îie  prescrivoient  pas  de  reprendre  publiquement  une 
faute  devenue  publique;  il  s est  encore  préîencu  ca- 
lomnié quand  nous  l’avons  accusé  d avoir  prete  cet 
infâme  serment , non  de  ccciir , ce  sont  ses  proprc’J 
e:xprcssions , mais  de  bouclie  seulement;  & cependant 
les  termes  dans  lesquels  est  conçu  son  serment  sont 
si  clairs  qu’ils  n’ont  besoin  d’aucune  interprétation. 

Il  iniaginoit  encore  une  distinction  subtile  entre 
l’obéissance  & l’approbation  , comme  si . par  son  ser- 
ment , il  eût  promis  seulement  d obéir  ^ & non  pas 
d’approuver  ; cii:.îinction  futile  & pitoyable  1 car  e^tnl 
permis,  quand  il  s’agit  dî  religion,  de  se  soumettre 
à des  lois  qu’on  est  forcé  d’Improuver  ; & ne  vaut- il 
pas  mieux  ^ suivant  le  précepte  de  l’apôtre,  ob.ir  à 
Dieu  qu’aux  bommes  ? Est-ce  assez  , pour  être  justice 
d’avoir  une  saine  croyance  , une  foi  pure  ^ ne  faut- 
il  pas  encore  confesser  publiquement , proicsser  hau- 
tement les  vraies  maximes  de -1  évangile , que  le 
langage  ‘ extérieur  toit  conforme  aux  sentimens  du 
çoeur  ? 
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îî  feîgnoît  encore  de  n’entrev.oîr  dans  la  constitution 
du  clergé  rien  de  contraire  à la  fol,  rien  qui  pût  bles- 
ser & même  troubler ‘sa  conscience  ; & certes  il  avoit 
besoin  de  ce  subterfuge  pour  se  dissimuler  la  contra- 
diction  honteuse  & palpable  qu’il  est  aisé  de  voir  entre 
les  principes  sur  la  jurisdiction  ecclésiastique  qu’il  avoit 
tant  de  fois  développés  dans  les  assemblées  du  clergé  ^ 
& les  décrets  sur  la  constitution  q^u’il  ratifîolt  & con- 
sacrort,  en  quelque  sorte ^ par  son  serment.  Mais  per- 
sonne ne  sera  dupe’de  cet  artifice  grossier,  & chacun 
sentira  l’imposture  quand  il  réfié-chira  que  le  sieur  ce 
Loménie  nous  écrh/oit , même  après  sa  défection  & 
son  apostasie , que  la  constitution  nous  conduiroit  au 
ic/zzVmfi  & au  presbytérianisme  ‘ que  ses  auteurs  ne  pou- 
voient  être  que  des  ennemis  jurés  de  Vévangile,  Qu’il 
lise  d’ailleurs  notre  lettre  aux  Evêques  de  France^  & 
il  trouvera  clairement  désignées , & invinciblement 
réfutées  les  erreurs  sans  nombre  contre  la  foi  & la 
discipline  générale  de  l’Eglise  , dont  sont  infecte's  ces 
décrets  qu'il  trouve  aujourd’hui  irrépréhensibles  & 
conformes  aux  principes  de  la  foi  de,  l’Eglise , & à ceux 
de  sa  conscience. 

Enfin  il  prétendoit  que  vS*iî  a prêté  le  serment  fa- 
tal & exécuté  les  décrets  impies  > c’est  au  délai  seul 
de  notre  réponse  qu’il  faut  imputer  son  crime  , tan- 
dis que  dans  ses  lettres  précédentes  il  nous  avoit  net- 
tement annoncé  que  , pour  se  décider  , il  ne  pouvoit  , 
ou  plutôt  ne  daigneroit  pas  attendre  notre  réponse. 

Tous  les  faits  que  nous  venons  de  vous  exposer 
sont  clairement  contenus  dans  la  lettre  d’abdication- 
du  sieur  de  Lomenie  que  le  secrétaire  de  nos  brefs 
aux  princes  va  vous  lire*  • 

i 


I 


^5 

Maïs  pour  rentîre  plus  authentique  son  abdication  ^ 
le  sieur  de  Lome'nie  en  fit  informer  le  Roi  par  l'or- 
gane de  son  ministre  qu’il  pria  de  nous  adresser  sa 
lettre^  qu’il  nous  a fait  passer  en  effet;  en  sorte  qu’il 
ne  nous  est  plus  possible  de  révoquer  en  doute  son 
authenticité , surtout  depuis  que , pour  e'puiser  tous 
lès  moyens  de  nous  en  assurer  , nous  avons  vérifié 
& récriture  & le  cachet  en  présence  de  notre  cher 
fils  Pierre  Nigroni , protonotaire  & secrétaire  du  con- 
stoire  . Il  poussa  meme  Pimpudence  jusqu’à  rendre 
publique  ^ par  la  voie  de  l’impression  ^ la  lettre  qu’il 
nous  avoit  destinée  , voulant  faire  connoître  h toute 
la  .terre  la  résolution  fixe  2c  invariable  qu’il  avoit 
prise  d’abdiquer  la  dignité  de  cardinal,  résolution  qui 
compte  désormais  autant  de  témoins  qu’il  y a dans 
la  Chrétienté  de  personnes  en  état  de  lire  , & qui 
nous  est  attestée  par  les  lettres  & les  mémoires  des 
Evêques re'pandus  dans  toute  l’Europe.  Nous  eussions 
pu  sans  doute  dès  que  la  lettre  d’abdication  du  sieur 
de  Lomenie  nous  fut  parvenue  , y apposer  le  sceau  de 
notre  acceptation  ; mais  désirant  employer  encore  les 
voies  de  douceur  , nous  voulûmes  attendre  l’effit  du 
bref  adressé  par  nous  à nos  chers  fils  les  cardinaux 
de  la  S,  E.  R, , à nos  W.  frères  les  Archevêques  & 
Evêques  de  France à nos  chers  fils  les  chapitres  , 
clergé  & peuple  de  France  ; nous  espérions  encore 
que  les  avis  paternels  & charitables  dont  ce  bref  est 
rempli  feroient  impression  sur  l’esprit  & le  cœur  dii 
sieur  de  Loménie le  rameneroient  à des  sentî- 
mens  plus  raisonnables  & plus  chrétiens  ; mais  déjà 
six  mois  se  sont  écoulés  depuis  la  publication  de  ce 
^ref , & loin  de  nous  donner  auCun  signej^de  repentir 
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le  sieur  de  Loiuenîe  a paru  constamment  dédaigner  îâ 
pourpre  sacrée  dont  nous  avions  menacé  de  le  dépouiller, 
masquant  sous  les  dehors  d’un  mépris  superbe  , mais 
iff^cté , le  dépit  qu’il  avoit  de  se  voir  arracher  une 
décoration  qu’il  avoit  recherchée  avec  tant  d’avidité, 
comme  le  palladium  de  sa  liberté  & de  sa  vie. 

Ainsi,  puisqu’il  n’est  plus  permis  de  douter  que  le 
sieur  de  Loménie  ne  persiste  invariablement  dans  sort 
âbcicaîion  ; puisque  cettè  résolution  nous  est  attestée 
par  un  grand  nombre  de  preuves  si  claires,  si  évi- 
dentes , qu’auCune  des  démissions  acceptées  jusqu’ici 
par  le  St.  Siège  ne  fûfr  aussi  notoire,  aussi  bien  consta- 
tée ; par  des  preuves  supérieures  à toutes  celles  qu’e- 
xige le  droit  Canonique  ^ nous  avons  cru  ne  pouvoir  dif- 
férer plus  long-temps  d’?,ccepter  dans  ce  consistoire  cette 
démission.  L’histoire  ecclésiastique  nous  offre  plusieurs 
é^cemples  de  Prélats  qui  ont  ainsi  prudemment  abdiqué 
leurs  dignités  pour  échapper  à la  honte  d'une  condam- 
nation inévitable.  Et  même  d'après  Is  sentiment  des 
S3.  PP. , des  Conciles  & des  Papes  nos  prédécesseurs  , 
l’esprit  ddmmillté  prescrit  au  coupable  d’accompagner 
l’abjuration  de  ses  erreurs , de  ce  généreux  «acridee  ; 
car,  suivant  St.  Chrysostome,  il  doit  se  dépouiller  des 
honneurs  dont  il  est  revêtu,  de  la  jutisdiction  dont 
il  est  investi,  avant  qu’on  les  lui  ârraclie;  il  doit  gué- 
rir par  cette  humiliation  les  plaies  que  l’orgueil  a 
faites  à sa  conscience , & chercher  dans  l’abaissement 
son  salut , au  lieu  de  s'exposer  à périr  dans  rélévation. 

Mais  il  faut  remarquer  que  le  sieur  de  Loménie , 
en  abdiquant  le  cardinalat  ^ retient  son  arclievêché  & 
persiste  dans  ses  erreurs  ; en  sorte  que  si  en  les  ac- 
ceptant même,  on  ne  peut  refusér  des  éloges  aux' dé- 
missions* 


inîssions  faîtes'  en  esprit  de  pénitence  & d’immîlltc  , 
celle  dii  sieur  de  Loniéaie  qui  n’embrasse  pas  toutes' 
ses  dignités  ecclésiattiqucs , que  l’esprit  d’iiumiüté  n'a 
pas  certes  inspirée  , qui  n’est  pas  accompagnée  de  la 
rétractation  de  ses  erreurs , du  repentir  de  ses  fautes, 
ne  doit  être  regardée  que  comme  une  punition  écla- 
tante & exemplaire,  comme  l’exécution  des  menaces 
qne  nous  lui  avions  faites  de  le  dépouiller  de  la  pour- 
pre romaine  , sans  préjudice  de  la  suspense  des  fonc- 
tions de  son  Ordre,  qu’il  a certainement  encourue  , 
n’ayant  pas  rétracté , ainsi  que  nous  le  lui  avions  or- 
donné, dans  le  délai  de  40  jours,  le  serment  impie 
dont  il  s’étoit  souillé  ; sans  préjudice  encore  des  autres 
peines  canoniques  qu’il  a également  encourues  , ou 
qu’il  méritera , s’il  persévère  plus  longtems  dans  son 
apostasie.  Mais  avant  de  rien  statuer , nous  demandons 
vos  avis; 

ue  vous  en  semble  ? 

Par  l’autorité  du  Dieu  tout  puissant , des  SS.  Apô- 
tres Pierre  & Paul , & par  la  nôtre  nous  acceptons 
la  démission' du  Cardinalat  faite  entre  nos  mains  par 
Charles-Etienne  de  Loménie  de  Brienne , après  que 
nous  avions  publiquement  déclaré  que  s’il  ne  rétrac - 
toit  son  serment,  nous  le  dépouillerions,  nous -meme 
de  cette  dignité  & de  tous  les  privilèges  utiles  ou  lio- 
norîBques  qui  y sont  attachés  ; ensorte  que  ledit  Charles 
Etienne  ne  sera  plus  & ne  pourra  plus  être  nommé 
Cardinal  ; qu’il  ne  pourra  dans  aucun  acte  relatif  au  car- 
dinalat , sur-tout  dans  l’élection  du  souverain  pon- 
tife , avoir  ni  voix  active  , ni  voix  passive , ni  s’in- 
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gerer  en  aucune  manière  dans  les  fonctions  de  Cardi- 
nal. En  conséquence  nous  le  délions  dès  ce  jour  du 
serment  prêté  lors  de  sa  promotion  au  cardinalat  ; sans 
préjudice  des  autres  peines  canoniques  qu’il  a encou- 
rues par  ses  différentes  fautes,  sur- tout  par  celles  dé- 
jà ^commises  par  lui  relativement  à la  prestation  & exé- 
cution dudit  serment  ; sans  préjudice  aussi  de  l’inter- 
diction de  ses  fonctions , pareillement  encourue  par  le 
refus  de  retracter , ainsi  que  nous  l’avions  ordonné,  ce 
serment , dans  le  délai  de  40  jours  ; nous  réservant 
encore  de  lui  infliger,  d’après  les  Canons  , des  peines 
plus  graves  s’il  persévère  obstinément  dans  l’erreur. 

Au  nom  du  Père  ^ ^ & du  Fils  «J* , & du  Saint- 
Esprit  ^ , ainsi  soit -il. 

A l’exemple  de  nos  prédécesseurs  ^ Clément  XI.  & 
Benoît  XIV.,  nous  voulons  remplir  sans  aucun  delà* 
la  place  vacante  dans  le  sacré  collège  par  la  démission 
de  Charles  Etienne  de  Loraénie  ^ que  nous  venons 
d’accepter  ; & en  conséquence , pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  , pour  la  défense  & l’honneur  de 
la  S.  E.R^,  nous  avons  résolu  d’élever  à la  dignité  de 
cardinal-prêtre  un  homme  du  premier  mérite  dont» 
pour  de  fortes  raisons , noos  réservons  in  petto  la  nomi- 
nation , nous  proposant  de  la  publier  qu  and  nous  le 
ugerons  convenable. 

Que  vous  en  semble? 

Par  l’autorité  du  Dieu  Tout-puissant,  des  Saints 
Apôtres  ^Pierre  h Paul,  êc  la  nôtre,  nous  créons 


